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Venise enfin  
sauVée des eaux 
grâce au « Mose »
La cité lacustre a échappé le 3 octobre  
à une nouvelle inondation grâce à son 
gigantesque système de digues immergées. 
Une journée qualifiée d’« historique »  
par les Italiens. Page 4

Le PaLais gaLLiera 
ouVre des saLLes 
Pour ses coLLections
Le Musée de la mode de la Ville de Paris 
pourra en 2021 exposer en permanence  
ses collections dans des salles aménagées  
à cet effet. Pour en marquer l’ouverture,  
une exposition « Gabrielle Chanel » honore 
son principal mécène. Page 13

Le Grand PaLais 
Pourra-t-iL tenir 
ses enGaGements 
financiers ?
Le bilan économique 2019 de 
l’opérateur public et la modification 
du projet architectural laissent 
perplexe quant à la capacité de la 
RMN-GP à rembourser ses dettes. 
Page 8

Le jardin des Tuileries
veut se ressourcer

Vue du jardin des Tuileries avec la sculpture d’Aimé Millet, Cassandre se met sous la protection de Pallas, 1877. © Jean-Pierre Dalbéra.

Le Musée du Louvre lance un grand chantier de restauration du site. Le jardin doit 
concilier des nécessités d’ordre paysager (replantation, allée centrale), culturel (usages 
publics) et économique (manifestations commerciales).  Pages 24-25
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Cindy Sherman
ses troubLants  
Portraits  à 
La fondation 
Louis Vuitton

exPosition Page 17

La « fiac week » tente de faire  
bonne figure sans sa locomotive
Après l’annulation de la Fiac puis d’Art Élysées, et alors que 
l’ incertitude règne encore, la semaine de l’art contemporain 
à Paris s’organise autour de galeries et d’événements qui 
mettent les petits plats dans les grands. Pages 29 à 38



Paris sera 
toujours Paris
Malgré un contexte difficile, la capitale reste une ville attractive  
pour les galeries : des enseignes internationales y ouvrent ces jours-ci 
tandis que d’autres repensent ou agrandissent leurs espaces

Galeries

Paris. On se souvient du slogan 
de Galeristes l’an dernier : en fixant 
ses dates en octobre, le salon 
annonçait, non sans humour, 
« cette année, la Fiac se tient pendant 
Galeristes ». Un an plus tard, l’an-
nonce de l’annulation de la Foire 
internationale d’art contemporain 
fait l’effet d’une douche froide. Une 
semaine de l’art sans la Fiac ? Art 
Élysées ayant elle aussi dû jeter 
l’éponge dans la foulée, on aurait 
pu craindre un effondrement géné-
ral du secteur. Il n’en est rien. Les 
événements du « off » se sont pour 
la plupart tant bien que mal adap-
tés. Quant aux galeries, elles 
affichent leur mobilisation à travers 
une communication commune 
émanant du CPGA (Comité profes-
sionnel des galeries d’art)  : « Le 
Pari(s) » recense ainsi les différents 
parcours, nocturnes, ouvertures 
dominicales, accueil de consœurs 
étrangères, etc., mis en place du 19 
au 25 octobre. Loin d’une saison 
morte, on enregistre même cet 
automne de nouvelles venues dans 
la capitale, des transformations, et 
des agrandissements ambitieux. 

Poggi fait peau neuve
Au 2, rue Beaubourg (Paris-4e)
Jérôme Poggi a ainsi mis à profit le 
confinement et l’été pour lancer un 
vaste chantier et repenser entière-
ment sa galerie : son architecture, 
jusqu’à sa façade, son identité gra-
phique, la composition de son 
équipe, la localisation des réserves, 

sa stratégie digitale. « Il ne s’agit pas 
de résister à la crise, mais de la laisser 
nous transformer », résume-t-il.

L’adresse se signale dès l’exté-
rieur par une devanture en forme 
de manifeste : trois vitrines lumi-
neuses et quasi vides évoquent 
l’activité du lieu sans la montrer 
autrement qu’à travers des cartels 
et un accrochage en cours… appelé 
à le rester puisque l’ensemble 
constitue une œuvre commandée 
à l’artiste Wesley Meuris. Ce dispo-
sitif  conceptuel intrigue, amuse, et 
fait référence à L’Enseigne de Ger-
saint, toile peinte par Watteau en 
1720 pour son ami et marchand 
Edme-François Gersaint. Jérôme 
Poggi cite ce tableau en tant 
qu’« image fondatrice de sa culture 
visuelle ». En se plaçant sous ces 
auspices savants, sa galerie remise 
à neuf  se définit donc comme un 
espace de transaction à forte valeur 
ajoutée. Plus intime, avec son sas 
façon antichambre meublé d’un 
coin bibliothèque et  de son 
showroom confidentiel, plus modu-
lable, grâce aux deux cabinets en 
alcôve et à une cimaise en arrière-
plan où seront ponctuellement 
présentées des œuvres, sans renon-
cer pour autant au classique 
« white cube » central, qu’éclaire 
un plafonnier de leds. 

Le but de l’opération ? « Intensi-
fier l’expérience des œuvres d’art. » 
La programmation de rentrée 
démarre avec le projet « Nations » 
de Kapwani Kiwanga, parallèle-
ment à l’exposition au Centre Pom-
pidou du prix Marcel Duchamp 
pour lequel l’artiste est nommée. 

Détail   :  au début de la rue 
Beaubourg, la destination, rebap-
tisée tout simplement «  Galerie 
Poggi », emprunte sa signalétique 
à celle des stands de foire ; un clin 
d’œil à ce type de manifestation 
alors qu’il semble, pour un temps, 
révolu. Et où il s’agit donc d’ap-
prendre à faire sans.

Changement de nom aussi pour 
la galerie de Los Angeles associant 
Alex Freedman et Robert Fitzpa-
trick, qui avait ouvert en 2018 une 
antenne parisienne. Le binôme se 
sépare et la Fitzpatrick Gallery se 
veut désormais nomade. 

Ouverture de la Marguo 
Gallery et arrivée de Lévy 
Gorvy à Paris
Dans le Marais, au 4 de la rue des 
Minimes (Paris-3e), on attend en 
revanche l’ouverture annoncée le 
19 octobre de la Marguo Gallery, 
par l’ancienne directrice du pôle 
Asie de Hauser & Wirth, Vanessa 
Guo, associée au marchand d’art 
parisien Jean-Mathieu Martini. La 
galerie est appelée à cultiver son 
tropisme franco-chinois et sera 
inaugurée avec une exposition de 
dessins sur feutrine de l’artiste 
émergent Zhang Yunyao.

Le 23 octobre, c’est la puissante 
Lévy Gorvy Paris qui ouvrira ses 
portes, au 4, passage Sainte-Avoye 
(Paris-3e).  Après New  York, 
Londres, Zürich, Hongkong, l’en-
seigne internationale choisit donc 
de s’établir dans la capitale fran-
çaise, où elle sera la nouvelle voi-
sine d’Art : Concept. La galerie de 
Basquiat, Calder, Fontana, de Koo-
ning, entre autres artistes histo-
riques, reprend l’ancien Espace 
Claude Berri, conçu à l’époque par 
Jean Nouvel et réaménagé par 
l’architecte Luis Laplace. Sa fonda-
trice, Dominique Lévy, associée 
depuis 2017 à Brett Gorvy, occupe 
ainsi l’espace d’un marchand qui 
l’inspira au début de sa carrière 
– commencée chez Sotheby’s, pour-
suivie auprès d’Édouard Malingue. 
L’exposition inaugurale est consa-
crée à l’artiste allemand Günther 
Uecker (né en 1930) avec un 
ensemble récent de peintures de 
très grand format ainsi que de 
petites aquarelles.

Christian Berst se dédouble 
et Massimo De Carlo met un 
pied dans la capitale
Le spécialiste d’art brut Christian 
Berst inaugure pour sa part le 
23 octobre une annexe dévolue au 
dialogue entre les œuvres. Intitulée 
« The Bridge », et pensée pour relier 
les rives de l’art brut à celles de l’art 
contemporain, elle fera face à son 
adresse initiale, qui fête cette année 
son quinzième anniversaire (3-5, 
rue des Gravilliers, Paris-3e). L’en-
seigne a contribué à la diffusion et 
à la reconnaissance de l’art situé  

en marge des courants dominants, 
à travers sa programmation mais 
aussi grâce à la publication de très 
nombreux catalogues bilingues. 
Elle figure depuis 2016 dans la 
sélection de Paris Gallery Map 
(anciennement Galeries mode 
d’emploi) et a toujours pratiqué 
une forme d’iconoclasme en fai-
sant appel à des commissaires 
d’exposition extérieurs, afin de 
privilégier le décloisonnement. The 
Bridge fonctionnera sur ce même 
principe, avec des invitations 
renouvelées sept fois par an. Le 
commissaire indépendant Gaël 
Charbau ouvre le ban avec un 
« Face à face » qui met en regard 
des œuvres d’Arman, Annette 
Messager, Tetsumi Kudo, Philippe 
Mayaux…, toutes issues d’une col-
lection privée, avec des pièces de la 
galerie signées Raymond Coins, 
Misleidys Castillo Pedroso, Carlo 
Zinelli…

Enfin, la galerie Massimo De 
Carlo, déjà présente à Milan, 
Londres et Hongkong, habituée de 
la Fiac, reprend le concept de Pièce 
Unique lancé par le galeriste Lucio 
Amelio en 1989, et consistant à 
montrer une seule œuvre en 
vitrine. Massimo De Carlo-Pièce 
Unique sera situé au numéro 57 de 
la rue de Turenne (Paris-3e), dans 
un local spécialement conçu par 
l’architecte Kengo Kuma. Fidèle à 
l’esprit de son prédécesseur, Mas-
simo De Carlo entend cependant 
l’actualiser en alternant la présen-
tation d’œuvres physiques avec 
celle de projets numériques.

•Anne-CéCile SAnChez

« The Bridge », l’annexe de la galerie Christian Berst, à Paris, ouvre le 23 octobre face à son espace initial, rue des Gravilliers dans le 3e arr. © Christian Berst.

Il ne s’agit pas  
de résister  

à la crise, mais  
de la laisser nous 
transformer
Jérôme Poggi, galeriste

Ci-dessous, Günther Uecker, Lichtbogen, 2020, aquarelle  
et peinture sur toile, 300 x 200 cm. Œuvre présentée dans 
l’exposition inaugurant le nouvel espace parisien de la galerie 
Lévy Gorvy, au 4, passage Sainte-Avoye.© Photo Nic Tenwiggenhom.
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